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La Prisonnière

Marcel Proust


I. INTRODUCTION

Est le cinquième volume de l’ensemble romanesque d’A la recherche du temps perdu, écrit par Marcel Proust. Il est publié à titre posthume, en 1925.

Après Sodome et Gomorrhe, qui s’intéressait à la question de l’homosexualité et des déclinaisons de la masculinité, ce volume développe tout particulièrement l’amour et la jalousie qui rongent le narrateur, et les personnages masculins plus généralement dans l’œuvre de Proust.

Le narrateur et Albertine sont revenus à Paris et habitent ensemble. La cohabitation tourne de plus en plus mal, et s’achèvera sur le départ d’Albertine, ce qui permet le passage au volume suivant, Albertine disparue (ou La Fugitive).

II. RÉSUMÉ DU
ROMAN

Albertine et Marcel sont revenus à Paris.
Le narrateur héberge son amante chez lui, pendant que ses
parents sont absents.

Le quotidien s’organise : le
narrateur essaie d’éviter au maximum qu’Albertine
puisse rencontrer d’autres femmes aux tendances
homosexuelles, ou des hommes susceptibles de la séduire.
Ainsi, la fréquentation de leur entourage se limite à
quelques personnes bien connues. Le narrateur fait souvent
accompagner son amante par Andrée, une amie de confiance, ou
par son chauffeur.

Charlus et Morel font partie de leur
quotidien, tout comme la Duchesse de Guermantes. Cette
dernière donne des conseils à Marcel sur les
vêtements qu’il doit acheter pour son
« amie ».

Le soir, le narrateur et Albertine se
retrouvent souvent lors de grands tête-à-tête, qui
sont de plus en plus difficiles ; peu à peu, la
cohabitation vire au cauchemar. Pourtant, à cette
période, personne ne semble penser qu’il est
étrange que la jeune femme vive sous le même toit que
lui.

Un soir, le narrateur se rend seul chez les
Verdurin, où il pense croise Melle de Vinteuil. Finalement,
cette dernière n’est pas présente, mais
l’orchestre joue une mélodie composée par son
père, et qui suscite des sentiments intenses chez le
narrateur. Le jeune homme est bouleversé par un septuor et
décide de rompre, car il craint de ne jamais
véritablement « posséder »
Albertine.

À cette soirée, on voit à quel
point Madame Verdurin continue son ascension dans la
société mondaine : elle a réussi à
faire venir dans son salon des artistes comme Stravinski ou
Strauss, des Ducs, un grand médecin…

Charlus et Morel sont parmi les convives. Et
justement, les invités prestigieux s’adressent à
Charlus comme s’il était leur hôte, tout en
ignorant Madame Verdurin. Sa revanche ne se fait pas
attendre : elle organise la rupture entre Morel et
Charlus. Le choc est tel que ce dernier en arrive à être
touché physiquement.

Lorsque le narrateur revient chez lui, il se
dispute avec Albertine. En effet, il lui a interdit de venir chez
les Verdurin, avant d’y aller lui-même en secret.

La situation se dégrade toujours plus
entre Albertine et le narrateur, qui, jaloux, met une
véritable pression sur le quotidien de la jeune femme, pour
mieux la contrôler.
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